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Le street art ou art urbain 

«L’œuvre, ce n’est pas l’image elle-même, mais ce qu’elle provoque 

d’interrogation sur le lieu». 
 Ernest Pignon-Ernest (artiste plasticien né en 1942 à Nice, l'un des initiateurs de l'art urbain en France). 

 

Définition 

Le Street Art est un mouvement artistique contemporain qui regroupe toutes les formes d’art 

réalisées dans la rue ou dans des endroits publics. En français, on l’appelle « art de rue » ou « art 

urbain ». C’est un art instantané, rapide, interdit, dont le but est de faire passer un message, sans 

autorisation. 

Le Street Art peut prendre des formes multiples :  

- graffiti, avec ou sans pochoirs 

- stickers (autocollants) 

- dessin, peinture 

- mosaïque 

- installation ou sculpture 

- intervention sur le mobilier urbain (abribus, panneaux, poubelles) 

- illusions d’optique sur le sol et sur façades (trompe-l’œil) 

- art sonore (installations jouant avec les postures d’écoute, « field recording », sculptures et 

instruments, performances)  

Le Street Art peut être discret et occuper de très petits espaces (dessins, stickers) ou être 

monumental et très visible, comme, par exemple, des structures gonflables. 

Il s’agit principalement d’un art destiné au grand public, éphémère et en constant renouveau. Cette 

forme d’art va au-devant des gens sans qu’ils l’aient forcément souhaité. Elle permet de toucher des 

personnes qui n’entreraient pas dans un musée ou dans une galerie d’art.  

Les artistes de rues s’approprient l’espace urbain pour contester, bousculer, déranger, revendiquer, 

dénoncer, interroger, soutenir... Ils ont des motivations artistiques (faire connaître leur art) mais 

souvent aussi politiques ou sociales (faire passer un message).  

Bien que le Street Art ne soit pas toujours légal, sa valeur artistique est incontestable. Les artistes de 

Street Art ne cherchent pas à vandaliser les espaces publics, mais plutôt à changer notre regard sur la 

ville et sur l’art. 

 

Un peu d’histoire 
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Les arts de la rue sont un mode d’expression ancien puisque dès la préhistoire, les murs sont un 

support privilégié accueillant peintures et gravures. Dans l’antiquité déjà, on peint ou on grave les 

façades: publicités, inscriptions revendicatives, insultes même! Au XXème siècle, le même esprit 

perdure, comme le montrent des graffitis réalisés en France sous l’occupation allemande ou durant 

les événements de Mai 1968. 

La rue est avant tout un lieu de rencontre qui favorise la diffusion, les échanges, l’affrontement des 

idées. C’est la raison pour laquelle les œuvres de la rue se distinguent de celles destinées aux 

collectionneurs ou aux musées. Il ne s’agit pas d’objet de contemplation destinés à un petit nombre 

d’amateurs, mais d’œuvres livrées au regard de tous, souvent voyantes et démonstratives. 

Sous différentes formes, à travers les époques, l’art s’est imposé dans nos rues. Bien qu’éphémère et 

souvent illégal, le graffiti occupe désormais une place à part entière dans l’art contemporain.  

 

Le graffiti 

Le mot « graffiti » représente avant tout une forme d'expression extrêmement ancienne qui consiste 

à apposer sa marque, sa signature sur un mur. La particularité de cet art est qu'il se déploie dans 

l'espace public, s'affiche au grand jour et est donc accessible à tous. Le sujet du graffiti est vaste et 

varié. Le graffiti tel qu'on le connait aujourd'hui est né dans les années 1960 au cœur de New-York.  

Graffiti est un mot masculin, pluriel: graffitis venant du mot italien « sgraffito » ou « sgraffite » qui 

signifie «coup de griffe, égratignure», mais surtout «stylet ». Ce mot apparaît au milieu du XIXe siècle 

en même temps que l'on découvre les fresques de Pompéï.  

Dans le graffiti même, des divisions se font : 

-  le tag est une signature ou une marque. Il 

vient de l'anglais « to tag» (étiqueter). Ses 

lettres stylisées forment un nom, souvent le 

pseudonyme de l'artiste. D'une seule couleur 

le plus souvent, de taille généralement 

réduite et réalisé d'un geste rapide à l'aide de 

l'aérosol, de pinceau, de marqueur ou de 

sticker. 

« Taki 183 est le premier tagueur à être 

médiatisé. Le 21 juillet 1971, le New York 

Times lui consacre un article intitulé Taki 183 

Spawns Pan Pals (Taki 183 lance une nouvelle 

mode). Contrairement aux autres tagueurs qui restent plutôt cantonnés dans leurs quartiers, 

Taki traverse toute la ville. Il est coursier et emprunte régulièrement les transports en 

commun. C’est ce qui lui permet de laisser sa marque partout sur son passage. » Dada n°148 
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-  le throw up ou « flop » est une forme 

intermédiaire entre le tag et le graff ou la fresque. Il 

se définit par un lettrage qui reprend également le 

nom du writer en lettres plus grandes, plus 

volumineuses. On peut lui rajouter des ombrages, il 

arrive qu'il soit bicolore mais reste relativement peu 

travaillé.  

 

 

 

 

-  le graff, le masterpiece, la pièce ou encore la fresque représente un ensemble de lettres, 

souvent le nom du writer mais cette fois ci, sa composition est très complexe et sophistiquée 

avec des lettres parfois totalement décomposées et réinventées. Il arrive souvent que la 

fresque soit réalisée par plusieurs 

graffeurs c'est à dire par une « crew ». 

Dans cette technique on allie les formes 

et les couleurs puis on ajoute des 

ombrages permettant de faire ressortir le 

graff qu'on appelle aussi « contours ». 

Souvent la couleur utilisée pour 

l'ombrage est opposée à celle du graff. 

Des personnages, des  décors, des 

flèches, des commentaires… se mêlent 

au lettrage.  

 

 

 

« Le propre du graffiti est d’être réalisé sur un support qui n’était pas prévu à cet effet : un mur, une 

porte, un lampadaire, un wagon de métro, un camion… le graffiti s’expose partout. De nos jours, on 

distingue deux grandes familles de writers : 

- les trainsits : s’attaque uniquement aux trains ; c’est la branche considérée comme la plus 

authentique. Malgré l’illégalité et les risques qu’ils prennent, les graffeurs qui ont commencé 

à peindre des trains s’attachent très vite à ces sensations fortes et se détournent des murs. 

- Les muralists : ou fresqueurs, la majorité des graffeurs en font partie. Ils recherchent plus 

l’aspect créatif du graffiti que les sensations fortes. » Dada n°148 

  

http://www.le-dessin.fr/dossier-street-art 

http://www.le-dessin.fr/dossier-street-art 

http://www.le-dessin.fr/dossier-street-art
http://www.le-dessin.fr/dossier-street-art
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La réalisation d’un graff : étape par étape 

 

  

Dada n°148 

http://www.le-dessin.fr/dossier-street-art
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La peinture murale 

La peinture murale est une forme de graffiti; ce ne sont pas des 

lettres qui sont représentées mais plutôt une illustration. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le pochoir (http://www.le-dessin.fr/dossier-street-art) 

Il apparaît plus ou moins au début des années 80 comme 

une nouvelle forme d’expression du Street Art lorsque les 

murs de Paris étaient saturés de graffitis. En effet, des 

artistes de l’époque comme Blek le Rat, Nemo ou encore 

Miss. Tic se mettent à utiliser cette technique pour se 

différencier des fameux graffitis New-Yorkais. 

Le pochoir également appelé Stencils est une technique 

assez simple consistant à découper dans un matériau 

rigide comme du carton, du plastique, du bois, du métal... 

L’artiste dessine ou décalque le motif provenant d’une 

image, d’une photographie… avec lequel il « bombera » 

par la suite les murs de la ville.  

 

 

  

Rues de Porto, Portugal 

« Girl with balloon » de Banksy, 2003 

http://www.le-dessin.fr/dossier-street-art
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Le sticker (http://www.le-dessin.fr/dossier-street-art) 

Le mot sticker vient du verbe anglais « to stick » qui veut dire « 

coller ». On traduit donc ce mot en français par le mot « 

autocollant ». 

Le sticker, graffiti papier ou encore le Stick Art est en fait un 

autocollant qui marche énormément ces derniers temps. Ce 

succès est sans doute dû à sa technique la plus simple et discrète 

qu’il soit dans l’univers du Street Art. Il n’y a rien de plus simple 

que de sortir de son sac une pile d’autocollants qu’on a conçu 

chez soi, de les coller rapidement là où ils nous semblent les 

mieux vus sans pour autant prendre trop de risque.  

 

L’affiche (http://www.le-dessin.fr/dossier-street-art) 

Déjà ancré depuis longtemps dans la tradition populaire, l’affiche est un moyen de communication 

simple mais efficace reconnue comme un art dès le XIXème siècle grâce à des artistes peintres 

comme Chéret, Bonnard ou encore Toulouse-Lautrec. 

Les graffeurs ou les artistes du Street Art des années 80 se la réapproprient pour renouveler leurs 

méthodes : le plus souvent sauvage ou illégale, l’affiche est un autre moyen artistique de 

revendiquer.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.le-dessin.fr/dossier-street-art 

 

http://www.le-dessin.fr/dossier-street-art 

 

http://www.le-dessin.fr/dossier-street-art
http://www.le-dessin.fr/dossier-street-art
http://www.le-dessin.fr/dossier-street-art
http://www.le-dessin.fr/dossier-street-art
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Le trompe l’œil 

Qui n’a jamais été surpris par une façade 

d’immeuble représentant, par exemple, la vie qui 

peut se dérouler à l’intérieur de ce bâtiment, par un 

objet qui semble sortir de son cadre, par une 

perspective qui nous faire croire que nous avançons 

dans une forêt... alors que nous sommes en pleine 

ville. Cette technique, réalisée grâce à la peinture, 

interpelle celles et ceux qui la découvrent, 

notamment grâce à son réalisme et le travail 

minutieux des artistes-peintres. 

 

http://www.dailymotion.com/video/xmkwng_le-trompe-l-oeil-dans-la-rue-troyes_creation 

 

Les installations 

Ce sont des œuvres réalisées à partir d’objets divers, créées pour un lieu particulier et presque 

toujours éphémères. L’espace urbain, la topographie d’un quartier, la beauté d’un bâtiment officiel, 

l’originalité d’une construction particulière, sont autant de sources d’inspiration pour les artistes qui 

réalisent ces installations. Elles peuvent être faites à partir de matériaux divers: métal, bois, tissus, 

lumières... 

 

 

  

Trompe l’œil, Capucine Henrion 

Boulevard G. Pompidou, Troyes 

Quartier de la gare, Porto, Portugal 

http://www.dailymotion.com/video/xmkwng_le-trompe-l-oeil-dans-la-rue-troyes_creation
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Le Yarn Bombing (http://www.le-dessin.fr/dossier-street-art) 

Aussi appelé knit graffiti, le Yarn Bombing utilise le tricot ou les fils colorés. 

Le yarn bombing investit la ville et le Street Art en utilisant et en 

recouvrant la rue de tricot : bancs, escaliers, ponts, mais aussi 

des éléments de paysage naturel comme les troncs d’arbre, 

ainsi que les sculptures dans les places ou les jardins. L’un des 

objectifs est d’habiller les lieux publics en les rendant moins 

impersonnels, en les humanisant et en suscitant la réaction des 

passants. 

Le mouvement est né en 2005 lorsque Magda Sayeg a eu l’idée 

de recouvrir la poignée de la porte de sa boutique de laine à 

Houston, aux États-Unis. La pratique s’est ensuite largement 

diffusée dans le monde du Street Art, notamment en Europe de 

l’Est et en Angleterre. C’est en effet à Londres qu’a eu lieu la 

première aventure de tricot collectif, appelée « Knit the City » 

(« Tricote la ville »). 

Le yarn bombing reste une pratique illégale lorsqu’il ne s’agit 

pas d’une commande des pouvoirs publics.  

 

 

Un exemple d’évolution d’une œuvre street art 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quai des contes de Champagne, Troyes 

Rue de Porto, Portugal, octobre 2014 

http://www.le-dessin.fr/dossier-street-art
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Des artistes du street art 

 Evan Roth 

- projet Graffiti Taxonomy : l’artiste a rencensé les graffs dans Paris, en a isolé certains 

caractères et les a regroupés sur des planches lettre par lettre. http://ni9e.com/graffiti-

taxonomy-paris-info.php 

- projet Graffiti Analysis : l’artiste s’intéresse aux mouvements des tagueurs quand ils réalisent 

un tag. Il capte leurs gestes en pleine action puis travaille ces données grâce à des 

porgrammes informatiques. http://www.evan-roth.com/work/graffiti-analysis-cap-2012/; 

https://vimeo.com/8072596 

 Banksy 

http://www.banksy-art.com/ 

 Ernest Pignon Ernest  

http://pignon-ernest.com/ 

 Miss Tic 

http://missticinparis.com/ 

 Haring 

http://www.haring.com/ 

 Basquiat 

http://www.jean-michel-basquiat.net/ 

Rue de Porto, Portugal, octobre 2015 

http://ni9e.com/graffiti-taxonomy-paris-info.php
http://ni9e.com/graffiti-taxonomy-paris-info.php
http://www.evan-roth.com/work/graffiti-analysis-cap-2012/
https://vimeo.com/8072596
http://www.banksy-art.com/
http://pignon-ernest.com/
http://missticinparis.com/
http://www.haring.com/
http://www.jean-michel-basquiat.net/


 10 Arts visuels – 18/11/15 

 

Le matériel 

Il existe de nombreuses techniques de graffiti ou d'art de rue, telles que :  

- la peinture aérosol (avec ou sans pochoir) 

- la peinture à l'aérographe 

- le marqueur et le stylo 

- la craie 

- la peinture au rouleau ou au pinceau 

- l'acide (pour vitre ou pour métal) 

Auxquels on peut adjoindre, dans une définition élargie du graffiti : 

- l'affiche  

- les stickers 

- les moulages (en résine ou en plâtre collés sur les murs)  

- et la mosaïque (voir : Space Invader). 

Quelques liens pour du matériel : 

- www.posca.com avec un exemple d’alphabet http://www.posca.com/sites/default/files/17-

ATELIER_PRENOM_GRAFFITI_0.pdf 

- « Liquitex » propose des bombes de peinture. Toutefois l’usage avec des élèves de l’école 

primaire est compliqué. http://www.liquitex.com/Inspiration/ 

 

 

Des pistes pédagogiques pour la classe 

 A partir de panneaux routiers  

- voir annexe 1 

- http://carm37.tice.ac-orleans-tours.fr/php5/defis/IMG/pdf/street-art.pdf 

 Street art virtuel : à la recherche de support 

Les élèves partent photographier des endroits de leur village (mur, bâtiment…), quartier, ville. Les 

photos sont ensuite imprimées en noir et blanc. Elles serviront de support pour des productions de 

street art à venir. Des planches sont également proposées en annexe 2. 

 Ecrire son pseudo 

- Constituer un « Abcdaire du street art » de lettres et de signes : 

o par l’observation de multiples œuvres 

o créé par les élèves eux-mêmes 

Des propositions sont faites en annexe 3. 

http://www.posca.com/
http://www.posca.com/sites/default/files/17-ATELIER_PRENOM_GRAFFITI_0.pdf
http://www.posca.com/sites/default/files/17-ATELIER_PRENOM_GRAFFITI_0.pdf
http://www.liquitex.com/Inspiration/
http://carm37.tice.ac-orleans-tours.fr/php5/defis/IMG/pdf/street-art.pdf
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- Choisir un pseudo ou partir de son prénom puis l’écrire 

- Mettre en couleur en laissant des zones blanches dans les lettres, en créant un ombrage 

autour de la lettre… 

- Insérer son pseudo sur des photos (Street art virtuel : à la recherche de support ) ou 

créer son propre décor. 

 Tampon TAG 

- Voir annexe 4 

 Dans ta ville 

Il est interdit de dessiner ou de peindre sur les façades 

des maisons ou sur les panneaux d’affichage. Toutefois, 

on peut « marquer son territoire » en toute légalité en 

dessinant sur les trottoirs avec des craies de couleurs 

qu’effaceront les pas des piétons ou la pluie ; marquage 

éphémère qu’il suffira de rafraîchir.  

 Au sol, avec des craies de couleurs  

- Observer l’existant : trottoir, bouche d’égout, 

caniveau… 

- Avec des craies de couleur intégrer l’existant 

dans un dessin ou une composition collective. 

 

 

 

 

 

 Jeu de piste 

- Proposer à chaque élève d’inventer un symbole qui va le représenter. Attention ce n’est pas 

un tag (qui est une signature) mais une figure (un animal, une forme géométrique…) simple 

et qui puisse être tracé rapidement avec 3 couleurs maximum. 

- Chacun s’entraîne sur une feuille avec des craies de couleur. La position dans l’espace, la 

posture peuvent variées. 

- A l’extérieur, les élèves, avec des craies de couleur, reproduisent leur symbole. Un parcours 

peut être réalisé dans le village ou le quartier. 

Rue de Porto, Portugal 
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 Collage urbain 

- Proposer aux élèves de photographier dans le quartier tout ce qui semble intéressant pour 

réaliser une affiche en collage : monument, mur, affiche, enseigne, signalétique… 

- Sélectionner puis imprimer les photos (noir et blanc ou couleur) 

- Découper et coller pour composer une affiche (format et forme au choix) 

- Le collage peut être effectué avec un logiciel comme photofiltre ou bien en copiant/collant 

les photos dans un document Word. 
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http://blogartbleriot.over-blog.fr/article-arts-urbains-76904326.html
https://msmoi.files.wordpress.com/2010/07/street-art-tpe.pdf
http://mrpoes.blogspot.fr/
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Annexe 1 : a  partir de panneaux de signalisation routie re  
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Annexe 1 : A partir de panneaux de signalisation routie re  
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Annexe 2 : Petite galerie de fonds 
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Annexe 2 : Petite galerie de fonds 
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Annexe 2 : Petite galerie de fonds 
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Annexe 3 : Petite galerie de lettres 
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Annexe 4 : Tampon TAG 
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